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Chez Demtec, 
on travaille à divers projets

L’entreprise Demtec, spécialisée 
dans la fabrication de bâtiments en 
bois, de maisons modulaires et de 
murs pré-usinés en panneaux, envi-
sage de réaliser divers projets grâce 
à des investissements de plusieurs 
millions de dollars. En 2007, elle 
doublera la superficie de son usine 
de Princeville, ce qui créera entre 
25 et 75 emplois qui s’ajouteront 
aux 60 qui existent déjà. De plus, 
Demtec prévoit construire une 
usine en Afghanistan. Ce projet a 
été approuvé par l’Agence cana-
dienne de développement interna-
tional (ACDI), mais il reste à vérifier 
comment le projet pourrait répon-
dre aux besoins. 

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
emploi
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Korem obtient un contrat 
important

Korem vient d’obtenir un con-
trat de 1 M $ aux États-Unis. Cette 
entreprise de Québec est un leader 
dans le développement et l’intégra-
tion de solutions de cartographie in-
teractive sur le Web (Web-mapping) 
et de systèmes d’information géo-
graphique. Au cours des derniers 
mois, l’entreprise a doublé son chif-
fre d’affaires et a décroché plusieurs 
contrats de services en Ontario et 
aux États-Unis. D’autres  sont éga-
lement sur le point d’aboutir. L’en-
treprise prévoit donc embaucher 
une vingtaine de personnes avant 
la fin de 2007. Parmi les emplois 
offerts, on trouve des postes d’ar-
chitecte, de programmeur Java, de 
chargé de projets et de responsable 
d’assurance qualité.  

Investissement chez Stryker 
Medical

L’entreprise multinationale de 
fabrication de matériel médical 
Stryker Medical a investi 10,5 M $ 
dans l’amélioration de ses équipe-
ments. L’entreprise possède une 
usine à L’Islet, où travaillent plus 
de 300 personnes, et un centre de 
recherche à Lévis, où travaillent 
une vingtaine de personnes.

Source : www.monemploi.com

Babillard
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Important contrat pour Les 
Bois Carole Blanchette

Les Bois Carole Blanchette, une 
entreprise de Saint-Tite spécia-
lisée dans la fabrication de pro-
duits industriels en bois destinés 
à l’emballage (palettes de manu-
tention, caisses et cageots) a signé 
un contrat de plus de 4,7 M $ sur 

deux ans avec la compagnie amé-
ricaine Indalex inc. L’entente pré-
voit également que Les Bois Carole 
Blanchette participeront à un pro-
jet visant à simplifier la structure 
d’approvisionnement d’Indalex 
dans ce domaine. Le contrat per-
met la création de quatre emplois 
qui s’ajouteront aux 15 qui existent 

actuellement. L’entreprise a l’inten-
tion de sceller d’autres accords de 
partenariat dans le sud et l’ouest 
des États-Unis. 

BD Diagnostic investit 39 M $
BD Diagnostic, filiale de Becton, 

Dickinson and Company, investira 
39 M $ dans la construction d’un 
siège social de 65 000 pi2 dans le 
parc technologique du Québec. 
La société, spécialisée dans la fa-
brication d’équipements de tests 
diagnostics permettant de détec-
ter certaines infections, détiendra 
ainsi sa propre unité de production 
à Québec. Le quartier général de 
BD Diagnostic devrait être prêt 
l’an prochain. Au cours des trois 
prochaines années, une centaine 
d’emplois devraient être créés.

Variation Biotechnologies : 
investissements de 42 M $

Variation Biotechnologies, une 
entreprise de Gatineau spécialisée 
dans le développement de vaccins, 
reçoit 42 M $ pour intensifier ses 
recherches sur les vaccins contre 
le virus du VIH, de l’hépatite C, de 
la grippe et du SRAS. La somme 
accordée à l’entreprise gatinoise 
est de loin la plus importante ja-
mais consentie à une entreprise de 
l’Outaouais en tant que capital de 
risque. Le siège social, situé dans 
le secteur de Gatineau, compte qua-
tre employés, mais les recherches 
se font dans un laboratoire du Cen-
tre hospitalier pour enfants de l’est 
de l’Ontario (CHEO), où travaillent 
une douzaine de chercheurs. Varia-
tion Biotechnologies compte dou-
bler ses effectifs sous peu. 

Babillard
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Parcs Canada à la recherche de 
guides-animateurs 

Parcs Canada (région de Qué-
bec) est présentement à la recher-
che d’étudiants dynamiques prêts 
à vivre l’expérience d’un emploi 
enrichissant comme guide-ani-

mateur dans les lieux historiques 
suivants: les Forts-de-Lévis , les 
Fortifications de Québec, la Gros-
se-Île-et-le-Mémorial-des-Irlandais 
(Montmagny), le Parc de l’Artille-
rie (Québec) et le Parc Cartier-
Brébeuf (Québec). L’organisation 

cherche des personnes qui étudient 
à l’université dans l’un des domai-
nes suivants: histoire, archéologie, 
anthropologie, géographie, commu-
nication, tourisme, sciences politi-
ques, enseignement, théâtre, etc., et 
qui aiment travailler avec le public, 

communiquer leur passion pour le 
patrimoine, travailler en équipe, 
animer des groupes de visiteurs... 
Les emplois offerts débutent à la 
fin avril et se terminent à la fin 
août. Les personnes intéressées 
ont jusqu’au vendredi 23 février 

pour contacter Parcs Canada au 
(418) 648-4038.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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À l’âge où certains s’approchent du 
seuil de la retraite, Marthe Trem-
blay, elle, s’est donné comme défi de 
créer son propre emploi.

Et c’est avec fougue et passion 
qu’elle a entrepris cette aventure. 
«Pour créer son emploi il faut y croi-
re mordicus, foncer et persévérer», 
lance-t-elle d’emblée.

C’est ce qu’elle a fait l’automne 
dernier, appuyée par des amis, par 
la communauté de Danville et des 
environs et surtout par le Centre 
local d’emploi de Windsor. «J’ai 
trouvé l’équipe du CLE de Wind-
sor très ouverte et très dynami-

que; j’ai particulièrement apprécié 
le soutien et l’encouragement de 
M. Marc Gobeil», souligne celle 
qui avoue qu’elle entretenait aupa-
ravant certains préjugés vis-à-vis 
des fonctionnaires.

L’agent du CLE de Windsor, 
Marc Gobeil, se rappelle effecti-
vement de la première fois qu’il a 
rencontré Mme Tremblay: «Elle 
était tellement enthousiaste et con-
vaincue et son projet était très bien 
structuré et préparé avec beaucoup 
de sérieux. Il était donc logique 
d’accompagner Mme Tremblay 
dans sa démarche; après avoir vé-

LE SOUTIEN AU TRAVAIL AUTONOME : 

Un bon coup de pouce pour démarrer son entreprise
rifié son admissibilité au program-
me Soutien au travail autonome, nous 
l’avons accompagnée avec l’aide du 
Centre local de développement de 
la MRC des Sources».

Tenter de vivre de la terre en 
2007 relève de l’inconscience ou de 
la folie selon certains pessimistes 
qui se prétendent réalistes. Mais 
pour d’autres, c’est faisable si on 
ne succombe pas à la tentation de 
l’agriculture industrielle et qu’on se 
rapproche de la clientèle.

Marthe Tremblay croit pour-
tant que son rêve est réalisable. 
Son élevage d’agneau compte déjà 
200 têtes, et elle en vise 500. Pour 
augmenter ses débouchés, elle a mis 
sur pied un petit marché intérieur 
au coeur de Danville; ouverte en 
grandes pompes en décembre, la 
vielle maison ancestrale qui hé-
berge le marché, reçoit tous les sa-
medis une clientèle aussi curieuse 
que nombreuse.

«On ne s’attendait pas à une ré-
ponse aussi importante, du moins 
pas à si court terme. Pour les pro-
ducteurs, il n’y a rien de plus satis-
faisant que de traiter directement 
avec les consommateurs et les gens 
veulent savoir de plus en plus ce 
qu’ils mangent, d’où vient la nour-
riture», affirme celle qui coordonne 
ce petit marché local qui regroupe, 
pour l’instant, une demi-douzaine 
d’agriculteurs de toutes sortes.

Après avoir oeuvré une quin-
zaine d’année pour le même em-
ployeur, Marthe Tremblay, un peu 
lasse de dépendre des humeurs des 
gestionnaires de l’entreprise, a ra-
cheté la terre paternelle et s’apprê-
te enfin à concrétiser son projet de 
devenir une travailleuse autonome, 
grâce à sa détermination bien sûr, 
mais grâce aussi à la mesure Sou-
tien au travail autonome (STA).

Pour en savoir plus sur le STA, 
rendez-vous à votre centre local 
d’emploi où on vous renseignera sur 
les modalités de la mesure et où l’on 
vérifiera votre admissibilité.

Michel Chrétien
Responsable des 
communications

Direction régionale
Emploi-Québec Estrie.

N.B. : Une copie de ce tex-
te est disponible sur le site 
emploiquebecestrie.net.

74 M $ pour le Hameau Lac 
Ouareau

Les promoteurs Hervé Guey-
mard et Pierre Parent ont récem-
ment annoncé la première phase 
de la construction du Hameau Lac 
Ouareau, un projet de 151 résiden-
ces et villas d’une valeur de 74 M $. 
Situé sur les rives du Lac Ouareau, 
en face de la station de ski La Réser-
ve à Saint-Donat, dans Lanaudière, 
le Hameau, dont le développement 
devrait s’étaler sur 10 ans, devrait 
compter 87 résidences hôtelières 
4 étoiles, 28 résidences avec jar-
din et 36 villas. Le domaine sera 
piétonnier et muni d’un station-
nement souterrain qui reliera les 
immeubles. 

Source : www.monemploi.com

Babillard
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La FTQ investit 2 M $ dans 
Les Meubles Poitras

Les Meubles Poitras bénéficie-
ront d’un investissement de 2 M $ 
pour permettre le développement 
de l’entreprise. Située à L’Épipha-
nie, elle est spécialisée dans la 
fabrication de meubles contempo-
rains en frêne destinés au marché 
résidentiel. Avec la somme avancée 

par le Fonds de solidarité FTQ, Les 
Meubles Poitras espèrent financer 
une partie de leur croissance et 
procéder à l’augmentation de leurs 
ventes avant 2009. La société Roots 
Canada a fait appel aux Meubles 
Poitras pour concevoir une série 
de meubles exclusifs qui seront ré-
servés à la clientèle de la chaîne.

AstraZeneca prend 
de l’expansion à Montréal

L’entreprise biopharmaceutique 
AstraZeneca investira 10 M $ dans 
la construction d’un nouveau centre 
de recherche à Montréal. Celui-ci 
devrait profiter à toute l’industrie 
biopharmaceutique québécoise qui 
connaît une forte croissance et qui 
est considérée, par le ministère du 

Développement et de l’Innovation, 
comme un secteur clé du développe-
ment économique de la province. En 
2005, le marché des médicaments 
représentait 16,6 G $ au Canada, 
dont 4,3 G $ au Québec uniquement. 
Les projections prévoient que, de 
2007 à 2012, le marché mondial 
devrait connaître une croissance 
annuelle moyenne de 5 % à 8 %.

Babillard
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Grâce au cyberréseautage, vous pou-
vez vous constituer un réseau virtuel 
de contacts qui peuvent vous fournir 
des informations critiques au moment 
opportun sur les possibilités d’emploi 
et sur les tendances dans votre secteur 
économique. 

Il s’agit de contacts que vous 
n’auriez jamais pu établir grâce aux 
méthodes traditionnelles de réseau-
tage. Les interactions en ligne n’im-
pliquent pas d’appels téléphoniques 
ni de rencontres en personne, ce qui 
élimine la grande nervosité que plu-

Le réseautage en ligne ou
« cyberréseautage »

sieurs éprouvent dans le réel quand 
ils doivent demander de l’aide à des 
inconnus.

Les deux avantages les plus im-
portants du cyberréseautage sont 
liés à son caractère immédiat :
- Vous n’avez pas besoin d’une re-

commendation de la part d’une de 
vos connaissances;

- Vous pouvez obtenir une réponse 
immédiate. Le courrier électroni-
que élimine la nécessité de courir 
après les gens au téléphone. Cela 
accroît la productivité de vos ef-
forts de réseautage.
Afin de maximiser l’impact de 

vos efforts, les stratégies suivantes 
de cyberréseautage pourraient être 
fort utiles :

1. Initiez beaucoup de con-
tacts, mais poursuivez de 
façon plus sélective

Comme vous n’êtes pas entré en 
contact avec vos nouveaux cyber-
contacts à la suite de recommenda-
tions personnelles, il est important 
de tisser le plus vaste réseau pos-
sible. Beaucoup de gens n’auront 
pas le temps de vous répondre (ou 
ne seront pas intéressés) de sorte 
que vous devrez lancer beaucoup 
de bouteilles à la mer dans une pre-
mière étape.

2. Identifiez-vous
Comme votre but est purement 

professionnel (augmenter vos chan-
ces de trouver un emploi), utilisez 
votre vrai nom. Évitez les pseu-
donymes ou nom d’utilisateurs de 
courriel comiques ou bizarres qui 
pourraient mettre vos contacts mal 
à l’aise ou les faire douter du sérieux 
de votre démarche. Si vous vous 
appelez Jean Tremblay, ouvrez 
un compte de courriel sous ce nom 
ou sous un nom qui s’y rapproche. 
N’utilisez pas de comptes qui vous 
identifient sous des pseudonymes 
tels « bugsbunny » ou « luckyluke », 
etc. Quelque chose de sérieux et de 
professionnel, s’il-vous-plaît.

3. Respectez le ton et le style 
habituels des communications 
d’affaires

Soyez polis et chaleureux mais 
respectueux. Vous prenez votre re-
cherche d’emploi au sérieux, alors 
abordez vos efforts de réseautage 
dans le même esprit, même si tout 
se déroule par courriel. 

4. Développez un modèle de 
courriel pour votre recherche 
d’emploi

Quand vous avez identifié un 
contact prometteur, commencez à 
correspondre avec lui en utilisant 
un modèle de courriel qui contient 
les renseignements suivants :
- Comment vous avez trouvé ou 

identifié votre interlocuteur com-
me contact potentiel (vous l’avez 
entendu dans un colloque, vous 
avez lu un article sur lui, etc.);

- Ce que vous avez en commun (vous 
avez tous les deux travaillé pour 
le même employeur, vous avez 
travaillé dans la même industrie, 
vous avez les mêmes objectifs pro-
fessionnels, etc.); 

- Ce que vous aimeriez apprendre : 
ce qui se passe dans une industrie 
particulière, où sont les possibi-
lités d’emploi dans votre secteur, 
quel type de formation est néces-
saire pour réussir, etc. 

Source: workopolis.com
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CAROLINE VILLENEUVE, C.O.
MONEMPLOICOM
COLLABORATION SPÉCIALE

Avoir 16 ans et devoir choisir la 
direction à prendre et même sa 
future carrière, voilà un problème 
qui préoccupe beaucoup de jeunes 
et de parents quand ils voient s’ap-
procher le 1er mars. Selon monsieur 
Jacques Allard, conseiller d’orien-
tation à l’École Samuel de Cham-
plain, 50 % des jeunes de cinquième 
secondaire se disent prêts à faire un 
choix, alors que les autres 50 % sont 
toujours en questionnement.

Le 1er mars est en effet la date 
limite pour présenter une deman-
de d’admission dans les différentes 
institutions scolaires. Il s’agit donc 
d’une date importante pour ceux et 
celles qui s’apprêtent à choisir leur 
formation, qu’elle soit profession-
nelle, collégiale ou universitaire. 

Mais comment faire « le bon 
choix » quand on a 16, 17, 18 ans et 
que tant de possibilités s’offrent à 
nous? Madame Isabelle Falardeau, 
auteure et conseillère d’orientation, 
nous rappelle que le mot décision 
vient du latin decidere qui a un 
double sens : couper et choisir. 
« Les dates butoir ont ceci d’utile, 
nous dit-elle, qu’elles nous obligent 
à aboutir dans notre processus de 
prise de décision ». Voilà qui règle 
le cas des anxieux!

Et du côté des indécis?
Pour M. Allard, il ne faut pas dra-

matiser le fait que plusieurs jeunes 
sont toujours indécis à l’arrivée du 
1er mars... Un premier choix mène 
bien souvent à un deuxième, parce 
qu’alors on a appris à mieux se 
connaître, parce qu’on a vécu plus 
d’expériences et parce qu’on en 
sait davantage sur les possibilités 
de carrières existantes. De plus, dif-

férentes avenues s’ouvrent devant 
ceux et celles qui ne sont pas prêts 
à « trancher » : les programmes 
d’accueil et d’intégration mis en 
place dans les différents collèges. 
Les programmes préuniversitai-
res peuvent aussi être une option 
permettant de poursuivre l’explora-
tion. M. Allard ajoute que, si l’on est 
encore indécis à quelques jours de 
la date butoir, on ne doit pas atten-
dre de miracle, mais, par contre, on 
peut s’aider en consultant des gui-
des et des références utiles. 

À consulter :
S’orienter malgré l’indécision, 

guide à l’usage des étudiants indécis 
et de leurs parents déboussolés, par 
Isabelle Falardeau et Roland Roy, 
chez Septembre éditeur. Vous y 
trouverez des grilles facilitant la 
prise de décision.

Les guides Choisir secondaire et 
collégial et Choisir Université, chez 
Septembre éditeur. Ils permettent 
de connaître tous les établisse-
ments scolaires avec leurs parti-
cularités.

Il existe également des sites In-
ternet incontournables contenant 
toutes les informations nécessai-
res (conditions et modalités d’ad-
mission, programmes d’études, 
nouveautés, etc.) : 
- Service régional d’admission 

en formation professionnelle, 

www.inforoutefpt.org/srafp/
- Service régional d’admis-

sion de la région de Québec, 
www.sracq.qc.ca

- Service régional d’admissi-
on de la région de Montréal, 
www.sram.qc.ca

- Service régional d’admission 
du SaguenayLac-Saint-Jean, 
www.sras.qc.ca

Il existe enfin des sites pour se don-
ner des pistes et pour poursuivre 
sa réflexion :

- www.monemploi.com
- http://www.climoilou.qc.ca/

centrevirtuel
- http://www.cursus.qc.ca
- http://www.toutpourreussir.com

Un site permet également 
de connaître un conseiller 
d’orientation dans sa région :  
www.occoppq.qc.ca

Bonne prise de décision! 

*Caroline Villeneuve est con-
seillère d’orientation au Service 
d’orientation et de psychologie du 
Cégep Limoilou.

Cette chronique est un service 
de Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com. Visitez le site 
pour vous renseigner sur les métiers 
et professions, les programmes de 
formation et l’actualité du marché 
de l’emploi.

L’opération 1er mars : l’heure et l’art de choisir

Implantation d’un centre de 
cancérologie à la Cité de la 
Santé de Laval

Le gouvernement du Québec 
investira 28,7 M $ dans l’aména-
gement d’un douzième centre de 
cancérologie à la Cité de la Santé 
de Laval. Cette somme n’inclut pas 
le budget nécessaire à l’acquisition 
d’équipements de haute technologie 
médicale; celui-ci sera précisé ulté-
rieurement et augmentera d’autant 
le coût global du projet. Le centre 
comprendra six nouvelles salles de 
traitement de radiothérapie et de-
vrait être opérationnel vers 2010. Il 
offrira, en plus de la radiothérapie 
et de la chimiothérapie, des services 
de curiethérapie et d’investigation. 
Ce centre était devenu nécessaire 
pour répondre aux besoins d’une 
population vieillissante et à cause 
de l’essor démographique en ban-
lieue de Montréal. Pendant leurs 
traitements, les patients pourront 
aussi bénéficier d’un soutien psy-
chosocial et de soins palliatifs. 

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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MÉLISSA FAUTEUX
mfauteux@latribune.qc.ca

WATERVILLE — Deux écoles 
primaires du territoire desservi 
par La Tribune se retrouvent 
parmi les 10 écoles préférées des 
parents, selon un sondage sans 
prétention scientifique mené 
auprès des lecteurs du magazine 
Enfant Québec.

Selon ce sondage réalisé en 
octobre et novembre 2006, dont le 
but était de découvrir les secrets 
des écoles où il fait bon étudier, 
l’école alternative Les Enfants de 
la Terre de Waterville et l’École 
Vision de Victoriaville, comptent 
parmi les écoles les plus citées.

La première est une école 
publique à vocation particulière 
art-nature et la seconde, une 
institution privée favorisant 
l’apprentissage des langues dans 
un contexte d’immersion. 

«Nous avons présenté un 
questionnaire de 10 pages aux 

lecteurs, via notre magazine et 
notre site Internet, dans lequel les 
parents devaient nous expliquer 
pourquoi ils préféraient telle ou 
telle autre école primaire» explique 
Isabelle Cuchet, journaliste au 
magazine Enfants Québec.  

«Nous avons reçu une 
soixantaine de questionnaires 
complétés, que moi et deux autres 
collègues de la rédaction avons 
analysés.  Nous avons choisi les 10 
écoles pour lesquelles ils y avaient 
eu le plus de vote ou pour lesquelles 
les arguments des parents étaient 
les plus forts. Par la suite, c’est 
un tirage au sort qui a déterminé 
l’école préférée des parents.»

Bien entendu, ce sondage n’est 
ni scientifique ni exhaustif et est 
réalisé par et pour les parents. Mais 
comme les écoles primaires n’ont 
aucun moyen de comparer leur 
niveau scolaire, comparativement 
aux écoles secondaires, cette étude 
a permise aux parents de s’exprimer 
sur la qualité de leur école.

Deux écoles primaires 
de la région ont la cote

PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC  — Écouter son cours dans 
l’autobus ou visionner les exposés 
oraux de ses camarades de classe 
dans le métro, tout ça grâce à son 
baladeur numérique. Fiction ? 
C’est maintenant possible pour une 
poignée d’étudiants de l’Université 
de Montréal. 

À l’heure où les écoles chassent 
de leurs classes les gadgets 
technologiques, l’Université 
entreprend cette session une étude 
où le baladeur numérique devient 
partie prenante de cinq cours, dans 
différentes disciplines. 

André H. Caron, directeur 
du CITE (Centre de recherche 
interdisciplinaire sur les 
technologies émergentes), est 
l’instigateur de cette recherche 
unique au pays. Lui et quatre 
autres professeurs ont intégré 
à leur enseignement du contenu 
pédagogique audio ou vidéo, que 
quelque 120 étudiants téléchargent 
sur le baladeur numérique qui leur 
a été prêté (un iPod ou un Zen 
Vision). Un des cours se donne 
entièrement en baladodiffusion. 
Les autres professeurs proposent 
à leurs étudiants de l’information 
supplémentaire, selon la méthode 
qu’ils jugent pertinente. Les 
étudiants pourront même être 
portés à contribution, dit M. Caron, 
en comparant l’expérience au Web 
2.0. 

«Tout le contenu ne sera pas juste 
produit par une seule personne.» 

Pour son cours d’italien, 
Jacqueline Samperi a ajouté des 
chansons, des vidéos, des clips 

culturels de la télévision italienne 
et le CD de conversation qui avant 
n’était disponible qu’au laboratoire. 

Des cours donnés sur baladeur numérique 

La chargée de cours a privilégié du 
matériel qui n’était pas accessible par 
Internet et qui permettait de bonifier 
le volet oral du cours. Les étudiants 
pourront même enregistrer leur 
exposé oral au lieu de le faire en 
personne, ajoute-t-elle. 

Mme Samperi a pu constater 
que les jeunes ne sont pas aussi 
technos qu’elle le croyait. Plusieurs 
n’avaient jamais touché à un 
baladeur numérique. C’est le cas 
d’Éloïse Osta, étudiante en science 
politique. Mais la jeune femme de 21 
ans est tombée sous le charme. Elle 
compte même s’en procurer un. Elle 
trouve déjà que les fichiers fournis 
pour le cours l’aident beaucoup. Mais 

comme un autre étudiant de son 
cours, Jean-Philippe Arcand, elle 
aime bien l’utiliser pour télécharger 
des vidéos ou de la musique de son 
choix. Jean-Philippe s’en sert aussi 
pour écouter la radio dans l’autobus. 
«Je le vois comme un enrichissement 
personnel», souligne l’étudiant en 
science politique. 

Tant mieux s’il ne sert pas qu’à 
apprendre, lance M. Caron. Il indique 
que la recherche tentera de voir 
s’il y a un changement significatif 
dans les notes, «mais nous, ce qui 
nous intéresse, c’est vraiment de 
voir comment ils s’approprient la 
technologie», ce qu’ils téléchargent 
et où ils s’en servent, fait-il valoir.

LA PRESSE, BERNARD BRAULT

Les étudiantes en langue italienne: Éloïse Osta, Karine St-Pierre et Marie Dufour-Bélisle  sont fières de montrer leur Ipod ou Zen. Elles peuvent suivre 
des cours sur Podcast offerts par l’Université de Montréal.
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NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

BEAULAC-GARTHBY — La munici-
palité de Beaulac-Garthby de même 
que les Condos du Lac Aylmer et 
les Quais Beaulac sont du nombre 
des 400 exposants qui participent 
en fin de semaine à la seconde édi-
tion du Salon Chalets et Maisons 
de campagne au Stade olympique 
de Montréal.

Leur objectif est de déceler les 
occasions d’affaires, présenter les 
atouts de ce coin de pays et séduire 

la clientèle à la recherche d’un coin 
paisible pour les amener à de s’ins-
taller dans la région.

Il est de notoriété publique 
qu’été comme hiver, la munici-
palité de Beaulac-Garthby offre 
la possibilité de pratiquer divers 
sports et de jouir d’un paysage 
unique. Quant aux Condos du lac 
Aylmer, leur présence à ce salon ne 
surprend pas. Leurs 350 pieds de 
façade sur le lac Aylmer ont de quoi 
séduire tant par la vue imprenable 
qu’ils offrent sur le lac que par la 
tranquillité du lieu. Ils conviennent 

à des vacances, une retraite ou un 
investissement.

Quais Beaulac
Pour leur part, les Quais Beaulac 

offrent des produits de qualité su-
périeure de nature à intéresser des 
résidents riverains tels des quais ou 
des élévateurs.

«C’est très intéressant et per-
tinent qu’une municipalité et des 
entreprises de la région partici-
pent à cet événement de marque 
dans le secteur de la villégiature. 
Nous avons une belle région à of-

frir et nous nous devons d’être 
présents lors de telles activités», 
estiment les initiateurs de cette 
participation.

La Société de développement 
économique de la région de Thet-
ford Mines, le Comité touristique 
de Beaulac-Garthby et des repré-
sentants de la municipalité ont col-
laboré dans ce dossier.

Le Salon Chalets et Maisons 
de campagne regroupe les en-
trepreneurs, constructeurs, 
rénovateurs, professionnels et 
innovateurs dans les domaines 

reliés à l’industrie de la villégia-
ture que ce soit la fabrication, la 
construction, la rénovation ou les 
fournisseurs de produits et servi-
ces connexes.

Pas moins de 57 000 visiteurs s’y 
étaient donné rendez-vous lors de la 
dernière édition.

Un sondage a révélé que ces der-
niers étaient âgés en moyenne de 
45 à 65 ans, disposaient d’un sa-
laire annuel de 70 000 à 200 000 $ 
et avaient l’intention de s’acheter 
un chalet dans les cinq prochaines 
années.

Beaulac-Garthby au Salon Chalets et Maisons 
Vivre  / E13 
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GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

PLESSISVILLE — Moins d’un an 
après sa mise en service, le Trans-
port collectif de la MRC de l’Érable 
(MRCÉ) a effectué plus de 1300 dé-
placements sur son territoire, très 
majoritairement entre Plessisville 
et Princeville. Ce sont surtout les 
étudiants et les travailleurs qui uti-
lisent le service.

L’organisme offre aussi à la po-
pulation de neuf des onze muni-
cipalités de la MRCÉ un service 

vers l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska 
et le Cégep de Victoriaville. À ce 
dernier chapitre, il a reçu une aide 
financière de 15 000 $ répartie sur 
trois ans.

Récemment, Transport collec-
tif de l’Érable a inauguré deux 
nouveaux circuits et ajouté des 
services d’appoint dont le covoitu-
rage et le taxi collectif, dans le but 
de desservir toutes les localités du 
territoire.

On est d’ailleurs à la recherche de 
gens prêts à offrir des places dans 
leur véhicule, notamment de Prin-

ceville vers Plessisville, de Villeroy 
vers Plessisville et de Saint-Ferdi-
nand aussi vers Plessisville. Pour 
ce qui est du taxi collectif, il s’agit 
d’une façon de partager les frais 
d’une course.

Comme partout ailleurs au Cen-
tre-du-Québec, le coût annuel de 
la carte de membre dans la MRCÉ 
s’établit à 5 $ et les jeunes de plus 
de 12 ans et de moins de 14 ans peu-
vent utiliser le service de transport 
collectif gratuitement, avec l’ap-
probation des parents. (www.mrc-
erable.qc.ca)

> L’Autre Rive offre un atelier 
de six rencontres sur «Comment 
se libérer des exigences du perfec-
tionnisme», les lundis, dès le 26 fé-
vrier, à 19 h, au 925 rue du Conseil, 
Sherbrooke. Inscription avant le 16 
février: 819 564-0676.

> Les membres de l’AFÉAS Pré-
cieux-Sang se réunissent le lundi 
19 février, 13 h, au 785 Thibault, 
Sherbrooke. Info: 819 569-8607.

> L’Association des pom-
piers volontaires de Dudswell, 
oeuvrant dans la distribution de 
biens pour les personnes dans le 
besoin, est à la recherche de quatre 
couchettes pour bébé, un réfrigé-
rateur, une laveuse/sécheuse, trois 
chaises hautes, 3 sièges d’enfant 
pour l’automobile. Info: 819 571-
9981, 819 884-2000.

> Le Service à la famille offre 
une session de 5 rencontres «Ap-
privoiser son ombre», débutant le 
20 février, 19 h, au 78 rue Ozias-
Leduc, Sherbrooke. Inscription: 
819 563-9934, poste 408.

> Personnes bénévoles recher-
chées pour remplir gratuitement 
les rapports d’impôt de personnes 
à faible revenu de la MRC du Val-
Saint-François. Formations pré-

vues de 8 h 30 à 16 h 30, le mardi 
20 février, à Richmond (819 826-
6166); le jeudi 22 février à Windsor 
(819 845-5522), ainsi que le lundi 26 
février, à Valcourt (450 532-2255. 

> Conférence intitulée Trucs 
et astuces du jardinier pares-
seux avec Larry Hodgson, par 
la Société d’horticulture et d’éco-
logie de Sherbrooke, le mardi 20 
février, 19 h 30, à la bibliothèque 
Éva-Senécal, 420 rue Marquette, 
Sherbrooke.

> Pour te reposer en Dieu dans 
un silence plein, pour cheminer 
vers le coeur profond, pour appren-
dre à prier au-delà des paroles, 
l’Éveil s’offre à toi... Les 22-23-24 
et 25 février, à la Maison Rivier de 
Sherbrooke. Info: 819 569-9422.

> ASSE, programmes inter-
nationaux d’échanges étudiants, 
est à la recherche de familles 
désirant accueillir de façon bé-
névole des jeunes filles et garçons 
âgés entre 15 et 17 ans, pendant la 
prochaine année scolaire. Info: 
819 780-2645.

> Conférence avec l’auteure 
Ginette Bureau, Ph.D., le mardi 
20 février, 19 h, à la Bibliothèque 
de Lennoxville, 101 Queen, Sher-
brooke.

> Soirée de prières chrétienne, 
pour les gens désirant connaître et 
emprunter les chemins ouverts par 
le mystique abbé Maurice Zundel, 
les mercredis, rue du Conseil à 
Sherbrooke. Info: 819 566-7734.

> Rencontre de l’AFÉAS St-
Denis-de-Brompton le mardi 20 
février, 19 h 15, au Centre commu-
nautaire de l’endroit.

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

Le Transport collectif 
de la MRCÉ apprécié
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Le trouble de déficit 
d’attention avec ou sans hyperac-
tivité (TDAH) sera diagnostiqué 
plus rapidement chez les enfants 
de la région de l’Estrie et du reste 
du Québec, grâce à la création de 
nouveaux partenariats entre dif-
férentes organisations principale-
ment issues des milieux scolaire et 
de la santé.

«Les jeunes et leur famille se 
retrouveront à la bonne place, au 
bon moment, et seront vus par les 
bonnes personnes», affirme Car-
men Beauregard, chef médical au 
département de pédopsychiatrie du 
Centre hospitalier universitaire de 
santé de Sherbrooke.

À Magog par exemple, le Centre 
de santé et des services sociaux de 
Memphrémagog, la Commission 
scolaire des Sommets ainsi que 
la Commission scolaire Eastern 
Townships ont signé une entente 
de partenariat avec le CHUS ces 
derniers jours.

Directrice des services complé-
mentaires à la Commission scolaire 
des Sommets, Édith Pelletier ac-
cueille très favorablement la créa-
tion de tels partenariat. «Le TDAH 
n’est pas quelque chose qu’il faut 
prendre à la légère», soutient-elle.

Mme Beauregard explique à ce 
sujet que les jeunes aux prises avec 

le TDAH ont notamment tendance 
à oublier l’endroit où ils ont laissé 
certains objets et à ne pas exécu-
ter les tâches qu’il leur revient 
d’accomplir. «Cela peut occasionner 
une atteinte au niveau de l’estime de 
soi», explique la spécialiste.

Le TDAH toucherait entre trois 
et cinq pour cent des enfants d’âge 
scolaire. Les spécialistes du réseau 
de la santé ont habituellement re-
cours aux médicaments pour trai-
ter ce type de trouble.

Il semble que le réseau de la santé 

LA TRIBUNE

SHERBROOKE — Un nouveau docu-
ment historique vient de s’ajouter 
sur les tablettes de la Biblairie 
de l’Université de Sherbrooke, 
Chroniques d’une université en 
construction, l’Université de Sher-
brooke  — 1960-1965, d’Antoine 
Sirois. 

En 50 pages, l’auteur, qui a été 
membre du Conseil d’administra-
tion et du Conseil universitaire, 
relate non seulement la naissance 
des structures de béton et d’acier 
mais également celles administra-
tives et professorales, tout comme 
l’apparition du Centre culturel et 
de la faculté de médecine. 

Le livret, de facture simple, est 
illustré de photos provenant du 
Service des archives de l’Univer-
sité de Sherbrooke.

Un beau document historique:
Chroniques d’une université en 
construction, l’Université de Sher-
brooke — 1960-1965.

Carmen Beauregard, chef médical 
au département de pédopsychia-
trie du Centre hospitalier universi-
taire de santé de Sherbrooke.

Des partenariats pour 
contrer les effets du TDAH

ARCHIVES, LA TRIBUNE, CLAUDE POULIN

québécois ait senti le besoin d’agir 
en matière de TDAH après que plu-
sieurs intervenants se soient publi-
quement questionnés concernant la 
consommations des stimulants du 
système nerveux central, dont le 
Ritalin, ces dernières années. 

« Les jeunes et leur famille 
se retrouveront à la bonne 
place, au bon moment. »

Québec a adopté en 2001 un plan 
d’action concret pour mieux sup-
porter les jeunes atteints. 

La construction d’une université
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